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LES ANGOISSES ET LES JOIES.

L'Eglise passe actuellement par des épreuves bien gran-
des; les flots de la tempète sont terribles ; il y a, suirton'
sur certains points du niionde, des vexations et des persécn
tions portées. contre l'Eglise, qui.peuvent ébranler la fo;
chez les faibles, et faire croire à ceux-ci que c'en est fai!
de la grande institution divine.

Mais pourtant tout n'est pas sombre à l'horizon ; à côté
des grandes douleurs il y a des grandes joies, à côté de.
sujets de tristesse il y a des sujets de joie.

A Rome,la tête de la hiérarchie n'est pas dans une situa-
tion normale ; le Pape est captif et est dans la désolation
sur les ruines morales de sa Ville et de ses Etats. mai
d'un autre côté quelles joies ne goute-t-il pas en voyan
venir ces nombreux pélérins de tous les points de l'Europi.î
Durant Dé-cembre et Janvier dernier. les pèlerinages veri
Rome ont été plus nombreux que jamais.

Le Saint-Père approuve hautement ces manifestation
de la foi, qui rétablissent. autant q'il est possible, le cult
public, et qui montrent une Eglise vivante, là où l'on ni
voulait voir qu'un cadavre. Il loue la France, qui se trou.
ve à la tète de ce mouvement. il la loue de sa piété, d
ses œuvres de charité, des efforts qu'elle fait pour ramene
Dieu dans l'enseignement et dans les institutions publi
ques, et il lui mon tre déjà les bénédictions du Ciel qui vien
nent récompenser ce commencement de retour vers Jésu,
Christ.

Le Pape parait à tous plein de confiance, et le regari
qu'il jette sur le monde, tout en lui faisant découvrir biei
des maux et des épreuves, lui fait voir aussi des spectacle:
pleins de consolation.

L'Allemagne, enorgueillie de ses victoires et aspirant i
dominer les ames aussi bien que les corps, cherche à étour
fer le catholicisme ou à l'asservir à l'Etat ; elle expulsr
les religieux et les religieuses ; elle emprisonne les évê-
ques, les exile et prétend les destituer ; elle fabrique et
fait exécuter des lois qui ne sont pas moins attentatoires i
la justice naturelle qu'à la conscience chrétienne ; mais
que résultera-t-il de cette persécution ? Les évêques pré-
fèrent la prison et l'exil aux honneurs dont on entourerait
leur lacheté ; le clergé se serre autour des évêques, les
catholiques se réveillent, et l'oeuvre de l'unification alle-
mande se trouve gravement compromise du coup. Nous
n'irons pas à Canosa ! a dit le prince de Bismark ; Napo-
léon Ier non plus n'y a pas été, mais il a été à Sainte-Hé-
lène.

La Suisse, dotit les petits tyrans libéraux reçoivent Ir
mot d'ordre de Berlin, expulse aussi les religieux et lei
religieuses ; .elle prend de force les églises qui appartien
nent aux catholiques ; elle chasse les prêtres fidèles pom
les remplacer par des intrus dont la conduite déshonor,
même leurs protecteurs, et.elle accueille les révolution
naires et les prêtres tarés de tous les pays. Les popula-
tions catholiques restent fidèles ; elle laissent aux intru-
les églises qu'ils ont volées et prient Dieu dans des gran-
ges. C'est déjà la défaite du schisme et de l'hérésie ; heu
reuse la Suisse si elle échappe aux conséquences des doc
trines et des actes des tyrdus de Berne et de Genève 1

L'Italie officielle reste ennemie de l'Eglise -it court à
Milan se jeter sous le joug de l'Allemagne ; mais la vraie
Italie, l'Italie catholique, elle aussi. se réveille, comme on
vient de le voir au Congrès de Florence, comme on le voit
rians toutes les ouvres de foi et de charité qui s'y dévelop-
pent merveilleusement.

La Révolution croyait s'être à tont jamais emparée de
l'Espagne, et voici qu'un roi intrépide, conbattant pour
les droits de Dieu et de la nation, rend à l'Eglise tous ses
droits dans les provinces reconquises, et le gouverne-
nent révolutionnaire lui-nime se voit obligé, pour se
maintenir, de rester en bons termes avec le Saint Siége et
de négocier avec lui pour-obtenir des modifications au
'oncordat, qu'il aurait bien voulu tenir pour non avenu
:t abrogé. C'est que le peup'e espagnol a gardé sa foi, et
I en impose encore, malgré tant de révolutions, aux gou-
'ernements libres-penseurs qui l'oppriment.

En Angle.terre, où il a rét-bli, il y a vingt-cinq, la
iiérarchie catholique, Pie IX voit les progiès du catholi-
-ismle devenir de plus en plus marqués ; en Hollande. où
a hiérarchie a été aussi rétablie pa: lui vers la même

-poque, il voit le gouvernement protestant plein de res-
»ect pour les droits de l'Eglise, reconnaitre qu'il n'a rien

'. redouter des populations catholiques, qui sont à la fois
's plus tranquilles et les plus fidèles.

La Russie continue ses persécutions hypocrites ou vio-
entes ; c'est de ce côté que le Saint-Père éprouve le moins
le consolations ; mais, par compensation. il voit la Tur-
juie, embarrassée par l'insurrection de l'Herzégovine,
-evenir, - forcément ou non, -àâ de meilleurs sentiments
t disposée à respoecter les droits des Arméniens restés

idèles.
En Grèce, la hiérarchie se rétablit aussi : au lieu d'un

icaire apostolique, c'est un archevèque qui vient d'ètre
nommé à Atlines.

Les Etats-Unis donnent aussi des consolations au
;aint-Père : là le catholicisme fait de continiuels pro-
'res, et il ne se passe pas dix ans sais qu'il soit nécessaire
l'y établir de nouvelles çirtonscriptionls diocésaines,
ignes et témoigunages-des conueles de l'Eglise.

Le Brésil, gouverné par des francs-maçons, ne présen-
tait plus que des snjels de tristesse : deux évêques et

1flisipurs prètres éminents emprisonu'és,.la franr-maçon-
nerie triomphante, les insulter prod-gnées au clergé, les
outrages même aux sours de charité, tel était le spertac-le
qu il offrait. - Le ministère est tombé sons la réprobation
publique. Nous ne croyons pas i{ine les nouveaux minis-
tres soient de meilleurs catholiques que les précédents ;
nais l'opinion leur impose une condmite moins viol-nte,
t, pour conse.ryvr le pouvoir, ils se seutent obligé> d'agir
iutreenmt. Les deux évqn-s enmprisonnés ontété graciés
,ar l'Empereur, qui au-ait pu mieux l'aire ; la persécu-
.Ion cesse -elle aura contribué à ranim-r aussi les
-athxoliqiues du Brésil, qui s'endormaient dans un trop
grand reichement, eli à fair mieux. connaître cette ma-
;onnerie, dont le langage libéral ne peut plus masquer
le caractère despotique et irréligieux.

Pour le moment, les républiques espagnoles sont en
h'ins rapports avec le Saint$iége, à l'exreption du Mexi-
que, où sévit la persécution, et du Veuézuéla, où le pré-


